
TABLEAU 2
Nouvelles inscriptions (nouvelles personnes) au 15 septembre

Source : Direction du recensement étudiant et de la recherche institutionnelle, Vice-présidence à l’enseignement et à la recherche, Université du Québec

TABLEAU 1
Variation des inscriptions de l’automne 2001 par rapport à l’automne 2000

(compilées à la 3e semaine de septembre)

Source : Direction du recensement étudiant et de la recherche institutionnelle, Vice-présidence à l’enseignement et à la recherche, Université du Québec

Statistiques trompeuses au deuxième cycle!

La vice-présidente de l’Univer-
sité du Québec, Mme Louise
Milot, présentait à la derniè-
re réunion de la Commission

des études des statistiques qui viennent
confirmer celles que l’on connaissait
déjà sur la hausse des inscriptions
aux cycles supérieurs à l’UQAM (dont
le poids dans le réseau affecte forcé-
ment l’ensemble) et la baisse sensible
des clientèles à temps partiel au pre-
mier cycle. Ces statistiques ont été
établies à partir des données des éta-
blissements disponibles à la troisième
semaine de septembre 2001.

Le fait marquant (et troublant) de
la présentation de Mme Milot concer-
nait les statistiques du 2e cycle établies
en désagrégeant les données d’ins-
criptions : nouveaux inscrits (nou-
velles personnes) par rapport au total
des inscrits et inscriptions à temps
plein par rapport au temps partiel.
Alors que les inscriptions au 2e cycle
à l’UQAM sont à la hausse globale-
ment, on s’aperçoit que les gains se si-
tuent au niveau des inscriptions au
DESS et non à la maîtrise où le
nombre de nouveaux inscrits est en
baisse de 8 % par rapport à l’année
2000. Au doctorat, par contre les
hausses sont réelles à l’UQAM, à la

fois auprès des étudiants à temps com-
plet (0,8 %) et des étudiants à temps
partiel (12,7 %). 

Concernant le déclin des nou-
velles inscriptions à la maîtrise, la re-
gistraire, Mme Claudette Jodoin, a
précisé pour sa part qu’elle présente-
rait à la prochaine réunion de la
Commission des études un document
montrant que l’UQAM se voit obligée
de refuser un nombre important de
demandes à la maîtrise (jusqu’à 33 %)
par manque de ressources physiques et
professorales, apparemment. Ainsi,
cette année, 263 candidats se seraient
vu refuser l’admission à la maîtrise.

Le premier bassin de recrutement
à la maîtrise pour n’importe quelle
université est son contingent d’étu-
diants au baccalauréat, a précisé Mme
Milot. Pour l’UQ, ce recrutement est
en légère baisse. Peut-être faudra-t-il
que le taux de rétention par établisse-
ment et inter-établissements devienne
un enjeu de réflexion stratégique dans
le réseau, suggère-t-elle. 

Au premier cycle, les inscrip-
tions à temps complet sont en très lé-
gère hausse à l’UQAM (0,5 %), celles
à temps partiel en déclin (-8 %). Les
constituantes de l’UQ en hausse mar-
quée de clientèles sont l’ÉTS («en
progression fulgurante»), Rimouski
(avec le campus de Lévis) et Hull qui,
explique Mme Milot, présente une dé-
mographie positive, comme Montréal
pour le moment, et doit combattre la
concurrence des universités d’Ottawa.
Trois-Rivières et Chicoutimi sont en
plus grande difficulté, avec les cé-
geps qui se dépeuplent et la concur-
rence des grands centres. 

Les effectifs étudiants à temps
complet tous cycles confondus sont en

croissance à travers l’ensemble du
Québec, depuis 1998, mais la reprise
dans le réseau UQ n’est pas aussi
forte que dans les autres établisse-
ments universitaires. Le déclin des
clientèles à temps partiel est égale-
ment provinciale, mais un peu moins
marquée dans le réseau UQ qu’ailleurs
au Québec.

Une dernière statistique, enfin :
le classement des cotes R des finis-
sants du collégial. Parmi sept consti-
tuantes de l’UQ, trois universités
(Laval, Montréal et Sherbrooke) et
deux écoles (HEC et Polytechnique),
l’UQAM se classe au deuxième rang
(des plus hautes cotes R) en sciences
de l’éducation; et 4e en sciences hu-
maines, mais avec une différence in-
fime de pointage par rapport aux pre-
miers. En sciences pures et sciences de
l’administration, le classement est
moins intéressant (avec une 7e et une
9e place). Le grand nombre d’étu-
diants inscrits à des certificats à l’É-
cole des sciences de la gestion «dé-
balance la cote», a-t-on fait remarquer.

CERTIFICAT T. PARTIEL BACCALAURÉAT T. COMPLET MAÎTRISE

2001/ 2001/ 2001/

1999 2000 2001 2000 1999 2000 2001 2000 1999 2000 2001 2000

UQAM 1 373 1 613 1 258 3 845 3 561 3 516 914 1 094 1 007

⇑ ⇓ -22,0% ⇓ ⇓ -1,3% ⇑ ⇓ -8,0%

UQTR 508 337 393 1 163 1 116 1 054 205 220 194

⇓ ⇑ 16,6% ⇓ ⇓ -5,6% ⇑ ⇓ -11,8%

UQAC 256 226 204 698 621 607 107 97 115

⇓ ⇓ -9,7% ⇓ ⇓ -2,3% ⇓ ⇑ 18,6%

UQAR 168 146 174 517 577 539 85 98 145

⇓ ⇑ 19,2% ⇑ ⇓ -6,6% ⇑ ⇑ 48,0%

UQAH 211 198 200 518 553 564 113 123 145

⇓ ⇑ 1,0% ⇑ ⇑ 2,0% ⇑ ⇑ 17,9%

UQAT 116 143 136 163 154 128 52 39 34

⇑ ⇓ -4,9% ⇓ ⇓ -16,9% ⇓ ⇓ -12,8%

INRS — — — — — — 82 99 82

⇑ ⇓ -17,2%

ÉNAP — — — — — — 217 203 214

⇓ ⇑ 5,4%

ETS 73 105 110 474 624 775 40 62 82

⇑ ⇑ 4,8% ⇑ ⇑ 24,2% ⇑ ⇑ 32,3%

TOTAL 2 705 2 768 2 475 7 378 7 206 7 183 1 815 2 035 2 018

⇑ ⇓ -10,6% ⇓ ⇓ -0,3% ⇑ ⇓ -0,8%

UQAM UQTR UQAC UQAR UQAH UQAT INRS ÉNAP ÉTS UQ

1er cycle

Temps complet 0,5 % -2,9 % -0,7 % 2,8 % 1,2 % -7,6 % 13,3 % 0,7 %

Temps partiel -8,0 % -6,3 % -5,8 % 3,2 % 0,4 % 2,1 % 6,2 % -5,4 %

Total -3,8 % -4,3 % -3,2 % 3,0 % 0,8 % -1,5 % 11,1 % -2,2 %

2e cycle

Temps complet -3,1 % -0,5 % 27,3 % 35,1 % 58,4 % -9,3 % -8,6 % 12,9 % 16,3 % 3,6 %

Temps partiel 12,7 % -10,8 % -7,4 % 21,1 % 25,4 % 14,5 % 33,3 % 10,6 % 46,1 % 11,4 %

Total 6,9 % -4,9 % 1,2 % 26,3 % 29,9 % 9,7 % -7,7 % 11,0 % 34,1 % 8,6 %

3e cycle

Temps complet 0,8 % -5,9 % 3,2 % -5,0 % -50,0 % 100,0 % 7,3 % 18,8 % 20,9 % 2,0 %

Temps partiel 12, 7 % 66,7 % -4,3 % 59,3 % 12,5 % 0,0 % 50,0 % -25,0 % 30,8 % 14,4 %

Total 3,9 % 1,3 % -1,3 % 31,9 % 0,0 % 100,0 % 7,8 % -7,5 % 23,2 % 5,2 %

TOTAL

Temps complet 0,2 % -2,7 % 0,8 % 5,4 % 3,3 % -7,3 % -2,7 % 13,3 % 13,6 % 1,0 %

Temps partiel -5,0 % -6,6 % -6,0 % 6,5 % 5,5 % 3,9 % 37,5 % 9,8 % 11,9 % -2,4 %

Total -2,4 % -4,3 % -2,7 % 5,9 % 4,4 % 0,0 % -2,0 % 10,4 % 13,0 % -0,7 %

Angèle Dufresne

L’UQAM, le 28 janvier 2002


